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Pour ·rhonneur de I'Egypte 
A S.E. Naguib El Hilali Pacha~ 

_Président du Conseil 
Excellence, 

-
· le Discours du Trône, pardon, l'exposé que vous avez adres­

sé à notre Auguste Souverain· au sujet du programme que vous 
avez pris à tâche de réaliser en acceptant la redoutable charge 
de chef du gouvernement, est un document qui restera dans l'his­
toire, taillé dans le gTanit le plus dur comme celui de ces stèles 

pharaoniques - témoins des 
gloires ancestrales - et sur 
lesquelles . la dent des siècles 
s'est émoussée, sans pouvoir y 
mordre. 

Un de mes confrères que . j'ai­
me et respecte beaucoup, Ah· 
med bey El Saoul, a écrit dans 
« Al Ahram », au sujet de vo· 
tre « exposé, » ·UQ. .article . d'une. 
injustice ·qui n-e peut qu'indi­
gner tout bon patriote et tout 
honnête homme. Ce grand ~on· · 
frère semble croire que vous 
avez prononcé « un réquisitoi­
re contre la nation » et que 
vous risquez ainsi de porter at· 
teinte à son honneur devant l'é· 
tranger. 

Aujourd'hui, à l'âge de la 
grande presse et de la radio, il 
n1y a ·guère &te secrets d'Etat, 
encore moins. de secrets natio­
naux. Qu'on le veuille ou non, 
qu'on s'en attriste ou non, «on 

S.E. Nagulli el Hllali: pacha ne peut plus laver son linge sa-
le en famille». Toute la ques­

tion se pose : · pour ne pas exhiber ce linge souillé • dont tout le 
monde connaÎt .. l'existence, vaut-il mieux le cacher et courir le 
risque d'une contamination- à mon avis, certaine- ou le laver 
afin d'assurer. le retour à la santé ? Ajoutons,qu~ tout le monde 
sait que la nation n'a rien à voir avec la conspiration qui avait • 
comploté .te renversement du régime. 

Excellenêe,- · ·vo'us avez choisi cette de~ième méthode qui 
préfère porter le fer rouge dans la plaie, faire crier, s'ille, faut, 
mais, guérir_ ; tandis que votre éminent prédécesseur semblait; 
après .queh1ue hésitation, avoir définitivement opté pour la pre­
mière :. ouater, polir arrondir ... oublier ... jusqu'au prochain séis­
me qui jetterait tout par terre ! 
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Le Général Gruentber est le successeur 
probable d'Eisenhower à la tête du SHAPE 

cc L[t tout, voit tout, sait to:ut ,,, .. incollable~. 
Gruenther es~ un technicien plus qu'un· apôtre . 

C 'EST très vraisemblablement· le Général Gruenther, chef d'état-major du S.H.A.P.E.; 
qui prendra la succession d'Eisenhower à la tête des forees atlantiques quand ce der-

• nier jugera le moment venu pour lui de résigner ses fonctions et de rentrer aux E­
tats-Unis diriger sa campagne électorale. - Quand les exverts militaires s'interrogent · sur· 
l'avenir du S.H.A.P.E., c'est le nom de Gruenther qui revient le plus souvent sous leur. plu· 
me. Il est aussi le favori.- dans le vrai sens du mot, c'est-à-dire le préféré - des ~50 offt~ 
ciers alliés qui travaillaient sous ses ordres au Quartier général de Louveciennes ~ qu'il . 
a su, en quelques mois, gagner l'estime et la sympathie de chacun. . · · ·. . . · . . 

Gruenther ne ressemble pas du 
tout à Ike, dont le sourire· optimis­
te est quasi légendaire. C'est un 
homme affable, mals qui sourit peu. 
Dans son allure, dans son compor­
tement et dans ses méthodes, il est 
beaucoup plus « militaire , que son 
patron. Une anecdote amusante 
souligne la différence ·de tempéra­
ment des deux hommes. 

UNE DISCIPLINE 
PLUS STRICTE 

Il y . a un peu moins d'un an, 
alors qu'il vena!t de s'ill11taller ·à 
l'Hôtel Astoria, ·Eisenhower - réunit · 
un jour ses collaborateurs : · 

Comme je le disais : tôut se passe aujourd'hui, sur le « fo­
rum», aussi hien pour les .querelles na.tionales que pour les com· 
pétitions internationales. Les popula.tions de Rome, de Paris, de 
Londres, de Washington ont connu l'incendie du Caire avant les 
habitants de notre banlieue et en ont vu se dérouler le film avant 
même que les Cairotes aient pu, de leurs yeux, réaliser tout le 

Les Parsis de l'Inde 

- J'ai constaté, .leur déclara-t­
il, sans autre préambule, que beau­
coup d'entre· vous hésitent sur l'at­
titude qu'Ils doivent adopter quand 
n me rencontrent dans l'escalier 
ou dans les couloirs de cette . mai­
son. Qu'ils me disent simpl~me~t 
<< Good morning, sir ». Et aux de­
moiselles, je ne demande qu'un sou-

désastre. - · 
Notre bâtonnier - illustre par le talent..:.... Fikry Abaza pa­

cha qui vient de faire sur cet incendie, à la radio, une causerie 
que notre collaboratrice, Mme M. C. Boulad, stigmatise plus 
loin, n'a-t-il pas, l'été dernier, envoyé de Vichy, .des correspon­
dances où il déplore la perte de prestige que subit l'Egypte, af­
firmant que toute la corruption qui gangrène nos administra­
tions est amplement connue et sévèrement commentée à l'étran­
ger ? Dans les journaux d'Europe et d'Amérique, on a donné 
sur certaines transactions, sur certaines ventes de terrains qui 
n'étaient que purs brigandages, des détails inconnus. à la presse 
d'Egypte ou que celle-ci ne pouvait donner. 

Le plus clair travail de notre censure ne consistait pas à 
arrêter la diffusion des fausses nouvelles, des calomnies, des 
propos anti-patriotes ou xénophobes mais à empêcher, par notre 
opill,ion, la connaissance de la vérité. Aussi les publications é· 
trangères étaient-elles arrêtées ou ne parvenaient-elles que gril­
lagées de. grands coups de ciseaux. 

Cet hebdomadaire a été fondé pour servir l'Egypte, patrie 

A. BEZIAT 
(Suite en page 4) 

LE LIBAN VA-T-IL FAIR 
LA PAIX AVEC ISRAEL 7 
0 N co_nnaît, ~ep~s longte!llps, la position du patriar­

che maromte, Mgr. Ar1da, ·et celle d'une grande 
partie de l'opinion publique libanaise qui désire 

vivre en paix avec ses voisins du Sud. 

A ce sujet, cette fraction de l'opinion allègue des rai­
sons tant politiques qu'économiques. La présence, à ·des 
frontières mé.ridionales d'un Etat israélien, donne au pe­
tit Etat chrétien montagnard un encouragement contre 
l'absorption de la masse arabe environnante. De plus les 
Ubanais qn! s<!nt . ~ons comptables et dont le budget ' est 
toujours pret ·a faire ·ta culbute, regrettent les estivants 
de Tel-A viv qui étaient ·les meilléurs clients de la Monta­
gne. 

_ Mais, Beyrouth a sacrifié ces préoccupa,tions utilitai­
res à la fiction de l'unité arabe, représentée par cette Li­
gue qui ne lui a valu jusqu'ici qu': des déboires. · 

Plutôt que nation arabe, le Liban se sent un Etat Mé­
diterr~éen, _lié par les liens les plus puissants : politi­
ques, econonuques, culturels et meme familiaux - à cau­
s~ de son émigration - avec les Puissances de l'OCcident. 
Aussi ,les déclarations plus i:Jtl'ambigues .de certains ins­
pirateurs de la Ligue arabe, tantôt en faveur d'une neu­
tralité impossible:, tantôt, même, pour un pacte d'amitié 
et A de non-agres~I?n avec l'U.R.S.S., pacte qui ne vaudrait 
.f!lel}le pas le papier sur lequel il serait écrit, indignent 
litteralement la partie la plus saine de la population c'est-

à-dire, celle qui tient à maintenir, au prix, s'ille fa~t des 
plus grands sacrifices, l'indépendance du petit et fie~ E­
tat montagnard.~ 

Les no~velles qui viemie~t de nous parvenir de Bey­
routh ne ~ous_ ont p~s étonne. Les chefs d'Etat-major li­
banais et Israelien viennent de se rencontrer sur la fron-

- tière, sous le ~rétexte de régler des questions litigieuses 
!"ais en réalité, affirme notre information, pour proçéde; 
a des <sondages d'envergure qui furent exécutés ·dans la 
plus extrême cordialite. · 

Ces . conversations auraient été, aussitôt, portées à 
• l:t C_!)nnaissance des dirigeants de Damas par une visite­

eclair de l\1. Sami El Solh au colonel Sélou, chef de l'Etat 
syrien. 

N.B.- Voir en page 4 

smms 
La défense du Moyen-Orient. 

Une· èommunauté millénaire qui 
a conservé intact son idéal 

D u livre de Jules Verne, de 
ToUT du monde en 80 Jours », 
j'al retenu la description du 

séjour de Philéas Fogg à Bombay. 
Mais je ne pouvais pas m'imaginer 
qu•un j,our je pourrais moi-même 
contempler, de la fenêtre de ma 
maison, la colline de Malabar,. ses 
11 tours du silence » et ses vieux 
arbres droits dans les branches des­
quelles on peut apercevoir les van­
tou;rs qul attendent leur repas de 
cadavres humains. Ces morts ap· 
pa.rtjtennent à la oommunauté des 
Parsis qui comme J'indique leUr 
nom, sont originaires de la Perse : 
leur prophète est zort>astre. La 
pureté des éléments est le suprême 
commandement de leur cuite. 

leurs temples brûle un feu éternel 
qui est considéré comme descen­
dant dli.tecœment 4Je · la Sainte 
Fl!Ullme allumée en. Perse au temps 
du Prophète. Il est. recommandé 
d'entretenir le feu sacrê. Les Parsis 
n'adressent pas leurs prières au 
feu, mais il l'estiment comme le 
symbole de la pureté du culte et de 
la morale. Toutefois, certains 
croient fermement à la puissance 
protectrice du feu sacré. Après ren­
trée en guerre du Japon, ·d.es diza.l­
nes de milliers· de Parsis croyaient 
prudent de quitt&' Bombay et "' " 
migrer vers l'Intérieur du pays. 
Mais mon voisin Parsi me consellla 

· de ne pas partir, car, me dit-il, 
l'ennemi ne viendra pas ici, parce 
que notre feu .sacré le brO.lerait n 

Et l'ennemi n'est pas venu. 

LE GRAND EXODE 
La religion de zoroastre était la 

religion officielle de la vieille Perse 
jusqu'à la conquête du pays par 
les Arabes en 650. Toutefois, l'Is· 
lam ne fut pas imposé immédiate­
ment eux zoroastriens. On leur ac­
corda le même statut qu'aux au­
tres religions « révèlée& "• c'est•à­
dire le judaïsme et le christianis­
me et à ce jour, il existe en Perse 
une petite communauté de quelque 
8.000 zoroastriens, qm vivent dans 
un état de grande misère. Il n'en 
est pas moins vrai que 300 ans a· 
près la conquête arabe, la Perse a 
adopté progressivement la reli­
gion musulmane. Ceux qui n'a-

H. G. REISSNF.:!~ 

(Lire la suite en vatre 4) 
Il est interdit de souiller la ter­

re par l'enterrement des cadavres. 
Le vautour ne peut porter attein­
te à l'âme immortelle : c'est pour­
quoi cette sorte de funérailles ne 
semble pas effrayer les Parsis. 

L'air estl le deuxième élément 
dont U faut protéger la pureté. Les 
Parsis ne fument pas : la fumée 
souille l'air. 

MAO, DIVINITÉ SUPR~ME 1 
L'eau est le tToislème élément. 

Près du port on trouve .un puits au­
tour duquel il n'i!St pas Tare de 
voir des Parsis absorbés dans la 
prière sans faire attention au tra­
fic de la rue. De ce puits, ils tirent 
l'eau potable. L'eau fournie par la 
municlpaUté sert uniquement à 
nettoyer le plancher et à se laver. 

LE FEU SACRE 

Au feu, qui est le quatrième des 
éléments, les Parsis attribuent la 
plus haute pureté symbolique. Dans 

L ES communistes chinois. ont 
adopté le culte du -Fuhrer 
commè s'ils avaient entrepris 

d'imiter ceux qui pratiquaient le 
culte d'HlUer dans l'ère nB.2lle. Le 
Chinois .a horreur de ce genre . d'a· 
dulation. Dans le jargon officiel, les 
louanges accordées à Mao-Tsé-Toung 
apparaissent comme irréelles et 
ont de fortes ressemblances avec les 
prières religieuses. Comme Staline, 
qui est divin, MAO EST OMNIS· 
CIENT, BIENFAISANT ET , IN· 
FAILLffiLE. Toute la propagande 
du , parti communiste et des «partis 

« .. .Ils ne sa vent pas 
ce qu'ils font» 

L E gouvernement s'est résolument engàgé dans la route de 
la sagesse et du salut. Da voulu de ce maudit 26 janvier, 
faire une }lierre de rés.urrection et ,ra~tivité la plus dyna-

mique est signalee pour attemdr'? cet obJectif. Les b_onnes vo­
lontés du gouvernement sont conJugées av~W la volonté du chef, 
pour que, autant qu'il soit possible à l'!uunain, tout soit bien f~!t· 
Mais il y a les « autres » . . . . ceux qm ne savent pas ce qu ils 
font... · 

Et les «autres» gâtent ainsi l'œuvre du chef du gouverne­
ment et compromettent cette ère d'espérance dans laquelle nous 
avions besoin de vivre. Et l'on est justifié à se dire : « est-ce que 
cela ne ·va v.as recommencer ? » · · · 

Des faits concrets viennent accuser cet état d'esprit qui ne 
devrait pas appartenir à aujourd'hui, mais à cet hier où l'on fai-

. · sa~t la course à qui pouvait faire ~e plus pol}r ~ous isoler dans ce 
qui affectait le visage du nationalisme extrennste, et qui, en réa­
lité, était la chose faussée et dévoyée qui nous amenàit directe­
ment à notre perte. 

par 

Mme. M.C. BOULAD 
LA RADIO SUBVERSIVE 1 

L'autre soir, l'on écoutait à la ra-
dio. une causerie intitulée, «l'ln; · .:,_ ___________ ....; 
cend!e du Caire , donnée . par un 
grand journaliste du pays, même, 
l'un des plus grands, du moins en 
titre, ·et, même, en « valeur de cham­
bren. Je m'explique pour cette ex­
pression, je veux dire qu'il a d'lm· 

menses possibilités en lui, qu'il est 
très intell1gent, très lucide, très ln­
formé, très écouté; et qu'il mérite 
d'être considéré comme l'un des plus 

(Lire la suite en page 4) 

de la coaUtlon .. a · l'air, lorsqu'il s'a­
git de la personne de Mao, d'une 
récitation de prières stéréotypées et . 
ainsi, elle apparait absurde aux 
yeux des Chinois indépendants. Ce 
principe d'autorité dans le parti 
communiste est cependant néces­
saire pour permettre de vaincre 
l'opposition _ au sein du parti lui­
même et aussi parmi les Chinolll 

sans parti qui, par le contrôle de 
la pensée et à cause d'un terroris­
me de plus ·en plus· perfectionné, · · 
n'osent plus dire ce qu'ILs pensent. 
Ce que Mao proclame, ce qu'il «en­
seigne», ce qu'il a indiqué comme 
la . vérité et le chemin à suivre, 
doit être accepté pl!ir le parti et, 
de ce fait, par la nation tout en­
tière; on ne saurait le contester -
ce serait une hél'ésie, punissable par 
un long emprisonnement ou par la 
mort. Mao n'est d'ailleurs pas tant 
un être méritant les plus hautes 
louanges que la personnification du 
Conseil Suprême du parti commu­
niste en Chine. n est la. voix de llor­
gane le plus. élevé du parti. Il ·est 
l'incarnation de la volonté du parti 
communiste. Bien que Mao lui-mê­
me puisse -être une personne ex-

(Ltre la suite en page 4) 

LE GENERAL GRUENTIIER 

rire... • · 
Le premier soin du général Eisen· 

hower, ayant été d'abolir ce qu'en 
termes militaires on appelle · les 

· marques extérieures·. de respect, 
son chef d'état-major s'empressa, 
48 heures plU!! tard, pour tempérer 

Raymond DAROLLE 

·(Ure la suite en uatre 4) 

PEUT-ON LE DIRE ? 

Nos seigneurs .les étudiants 
A 

U risque d'encourir les rigueurs de la censure, j'étais 
décidé à écrire cet article depuis le jour où un Pré­
sident du Conseil avait fait la démarche singuliè­

re de convoquer les étudiants, de leur expliquer sa poli­
tique en leur promettant de leur en « soum~tre » les ré­
sultats. En un · mot, il avait l'air de considerer 

1
la · gent 

estudiantine comme un super-parlement... in oui • · . 
J'ai connu une époque où, comme dans tous les pays 

du monde, la jeunesse d'Egypte se rendait dans les éco-
1~ pour s'y instruire. Des. collèges, des instituts supé­
rieurs et spécialisés sortaient des jeunes-gens a!ant le 
goût du travail, le sens de l'ordre et de la discipline et 
qui entraient comme fonctionnaires dans les diverses ~­
mini.'itrations. A cette époque bénie · nos postes, nos che­
mins de fer, nos télégraphes ~t téléphones, nos services 
de travaux publics, d'irrigation, Jl'éill.llté et tout. .. et 
tout... pouvaient être cités comme modèles dans le mon· 
de entier. · 

Puis... la politique partisane intervint. Chaque parti 
recruta da.ns les Institutions scolaires et se servit de 
tous ces jeunes enthousiasmes Irresponsables pour fàlre 
« sauter » les gouvernements établis et acœ.pa.rer les 
fructueax portefeuilles. . . . · 

Non seulement des étudiants des universités, mais des 
gamins des écoles se réunissent dans .les cours, avant 
d'entrer en classe, pour discuter de la situation politique 
et si celle-ci comporte qu'on aille travailler ou de so~ 
d~ns la rue, dégringoler quelques becs de gaz, brtser 
quelques vitrines, monopoliser quelques tramways ... 

Ces mœurs scolaires introduites depuis vingt-cinq 
ans environ, nous ont donné (les générations de fonction­
naire.<> qui n'ont pas le goût de travail nl aucun se~ de 
la discipline. Et voilà où nous en sonnnes 1 

En cette même place, depuis longtemps, j'ai attiré 
l'attention des autorités sur la priorité que la réforme 
de l'enseignement présente sur -toutes les autres réfor· 
mes. J'avais toujours été étosné de voir l'étrange insou­
ciance des pouvoirs publics .à cet égard. n n'v a plus lieu 
que je m'en étonne depuis qu'on a vu un Préstdent du 
Conseil s'incliner devant l'autorité politique de nos sei-
gneurs les étudiants. · 

Qu'on n'incrimine pas le ministère de l'Instruction 
Publique, ni son personnel. Depuis longtemps, on X a w 
le danger national, on l'a signalé, mais « la. politique » 
a toujours fait taire les plaintes et empêché de prendre 
les mesures énergiques nécessaires. . 

Aujourd'htù, nous avons :un chef de goovemement 
qui est · un grand spéciall~te en la matière. S.E. Neguib 
pacha El Hilali, ~ après avoir été secrétaire-général du 
ministère de l'Instruction Publique, en a géré, à deux re­
prises, le portefeuille. Sans aucune flatterie, . Je déclare 
qu'il a été le meilleur et le plus capable de tous les hom· 
mes d'Etat qui se sont succédé à ce poste et qu'il a lais­
sé un rapport qui constitue une véritable chatie de ren­
seignement en Egypte. 

Je m'adresse à lui avec confiance, insistant QUe le ré­
tablissement - par les méthodes les plus drastiqnes, si 
c'est nécessaire - de la discipline dans les institutions 
scolaires est le plus grand service qu'un homme d'Etat 
pent rendre à la Patrie. 

LE HURON 

1 N.B. - Lire én page deux une allocution du mlnlstre de 

1
_ J'lngtrnction P11l>linne. 
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Au fil des jours ... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 28 FEVRIER 

SIR Mohamed Zafrullah Khan a expliqué à la presse que 
« la défense du Moyen Orient ne peut être organisée d'une 

. façon efficace tant que le conflit entre Israél et l'Egypte 
n'est pas réglé. » n ajouta que le Pakistan s'intéressait au plus 
haut point à voir le différend anglo-ëgyptien réglé dans le plus 
bref délai. Or, tout nous porte· à croire qu'il le sera, Quant à la 
prenüère proposition du ministre pakistanais, nous en ,étions de­
p~ lon~mps cQD.vamcu, ma1s les sus~ttt>wtes sont VIte 
froissées ... * L'ambassadeur de Turquie au Caire fait remarquer que 
son pays n'a jamais agi ni n'agiTa jamais contre les intérêts de 
l'Egypte. Mais, l'intérêt de l'Egypte est-il si abstrait que certains 
politiciens ne l'ait pas encore aperçu ou... · · · * . Maher pacha, comme il l'avait annoncé, s'est nüs en con­
tact avec tous les leaders politiques avant d'entreprendre des 
pourparlers avec l'Angleterre. n semble qu'enfin, l'tmion des 
partis se soit faite autour, des questions relatives à la réalisation 
des aspirations nationales égyptiennes. 

VENDREDI29FEVRIER 

A la veille des négociations qui doivent commencer 
demain entre Aly Maher pacha et Sir Stevenson, 
le président du Conseil a ternüné ses consultations en ren-

contrant le chef du Parti Ouvrier Egyptien, Abdel Hamid Abdel 
Hakk pacha et les délégués du parti. unioniste soudanais. C'est 
la pre~ère fois que·· le parti ouvrier égnJtien est officiellement 
consulte par un gouvernement. Les pourparlers s'ouvrent dans 
une atmosphère sereine. , * C'e~t demain, samedi, que la Présidence du Conseil per­
mettra la publication du résultat de l'enquête sur les événements 
du 26 jan"!er. On s'~tol?ne 'beaucoup de ce que, ce rapport dont 
?n. attendait la publicl!'tion depuis quelques jours déjà, n'ait pas 
ete encore rendu pubhc. 

* Malgr~ ~a polith_Jue, d'austérité déclarée par le gouver- 1 

1_.1ement, les credits alloues a l'ouverture et à l'aménagement des 
ecol~ ne se verra_ pas amputé. Du moins un nous le laisse espérer. 1 

. '" ~ q!l_estion d'l!n~ probable dépréciation du franc fran­
çais est etudiee avec serieux par les nülieux financiers gouver­
nementaux. Notre politique commerciale à l'égard de la France 
pourrait s'en trouver modifiée. · 

, , ~ Le Shepheard's H?tel qui avait introduit une action en 
r~fe!e, deD?-andant la, nommation d'un expert qui estimerait les 
d~gats subts par cet etabli.ssem~n~, s'est vu débouté par la Cour. 
L avocat du demandeur a mterJete en appel. 

,A • SAMEDI 1er MARS 

C O~P de ~heatre. Aly Maher pacha reçoit une communica­
tiOn de 1 ambassade de Grande-Bretagne l'informant de ce 

. qu'à la, suite d'un fr?id_ subi~, l'ambassadeur ne peut re-
cevmr le Président du Conseil egyptien. Au cour de la réunion du 
Conseil ~es .Ministres qui s'est tenue immédiatement ap1·ès cette 
commun~ca~o!l, . Mortada el ~araghy bey et Zaki Abdel 1\-J.otaal 
gacha dermss10nnent. _Le: çabmet t~ut entier présente quelques 
, eures plus tard sa demission, N agwb el Hilaly pacha est appelé · 
a f«?rmer 1~ n~myeau gouvernement, 0~ murmure que les deux 
~stres dermss10nnaires du Cabinet Maher pacha feraient par­
tie de la nouvelle combinaison ministérielle , * On avait annoncé dans la matiné~ l'ajournement des 
seances d,!l Par~ement. ~ais en fin de journée, la Présidence du 
Conseil dementit ces brmts. Une fausse rumeur ? 

. . DIMANCHE 2 MARS 1\1 A~UfB el Jl!1ah pacha a f()rmé son Cabinet. Comme nous 
~ ~ 1 avions prevu, Mortada el Maraghy bey et Zaki Àbdel 

. ~ota~l. bey sont rappelés au Conseil des Ministres . . Que se 
smt à 1 lnténcur, comme aux Finances, il nest pas .dit que deux 
ho!llmes de valeur laiss~ront une tâche inachevée. Tous nos es­
poirS .reposent en Nagwb el Hilaly pacha dont la lettre à S~M. 
1~ ~@1 est un programme courageux et hardi, « Nettoyer à l'in­
~neur av~I?t de s'engager à l'extérieur », voici en une proposi-
tion la politique du nouveau Cabinet. . 

* Londres ~nnon<:e sa ~écisi?n de négocier avec tout gou- 1 
verne.ment égyptien qui sera1t pret à le faire. Toutefois, cette 
sémame sera consacrée à des travaux d'approches uniquement. 

. LUNDI 3 MAR~ 

V INGT_ quat!e heures après sa formation, le nouveau Cabi-
~et, e~ptien .mène de front les deux objectifs qu'il s'est 
fiXe :. epura ~on et réalisation des aspirations nationales. 

Tous les v~~us patriotes appuyeront sans discussion le gouverne­
ment Al Hdaly pacha auquel les Saadistes et les Libéraux-Cons­
titutionnels ont dé,jà donné leur appui, Londres manifeste une 
satisfaction « modérée » à la nouvelle de la nomination d'Al Hi­
laly pacha au poste de chef de l'Etat. 
. *- Par rescrit ~oyat, les sèànces du ·Parlement ont étë a-
JOurnees pour un mms. 
· * Le Conseil" de l'Université Fouad 1er a décidé de sus­

pendre sine-die les cours dans toutes les facultés dépendant dè 
l'U Diversité. · 

_ • '!< Le ministre de l'Intérieur"~~~~~ .. ~~· i~i~ · d~· pi~~ i~ 
decision du gouvernement de sévir contre les propagateurs de 
fausses J.:,wneurs. Il fait aussi remarquer que l'état de la sécurité 
dans le pays est satisfaisant. 
'f ~ MARDI 4 MARS 
LI. E Président du Conseil répond à ceux qui ont avancé que 

le programme d'épuration, occupera tout le temps du 
gouvernement en soutenant que seule .la question nationa­

le - dont il est convaincu du succès - passera au prenüer plari de 
ses pré~cupations. Toutes les autres questions se verront con­
sacrer JUste le temps nécessail'e à leur étude. Paix et tran­
qullité sont des mots qui prennent un sens particulièrement lourd 
dans la bouche du Président du Conseil des Ministres. * Un crédit de plus de 29 mimons de livres .va être consa­
cré à la lutte contre la vie chère. Il est à noter que ie crédit alloué 
au ministère de l'Apv.rovisionnement dans le précédent budset Il 

était de plus de 18 millions de livres. * Le ministère des Affaires Sociales a aussi son program­
me de réformes sociales . Protection des nécessiteux et des tra-
vailleurs. · 

MERCREDI 5 MARS ·s ffi Ralph Stevenson rencontrera, demain, Naguib El . Hi­
lali pacha. C'est dire à quel point la précision, la célébrité 
et les idéaux nationaux tiennent à coeur à notre Prési­

dent du Conseil. On s'attend aussi à la publication d'un manifeste 
politique signé de la main de notre Prenüer, · * A l'Approvisionnement, comme partout ailleurs, dans 
les autres àdministrations de l'Etat; on est au régime de l'éffi­
cience et de la rapidité. Salib Sami pacha s'attaQue atJX problè­
mes les plus urgents, et le peuple s'en rendra vite compte. 

LE SEMAINIER 

· .t.A vcnx DÊ L'9BIEN'f 

La propagande communiste 
Différents confrères représentant des opinions politiques et 

sociales diverses ont, depuis un certain temJ.ls, insisté sur la vo­
lonté pacifique des Soviets. n s'agirait de s'entendre sur cette 
« volonté pacifique » et d'en déterminer le sens, car ceci est de 
toute premiè1·e importance pour l'Egypte et le Moyen-Orient. 

A la fin de la guerre, Trois grands étaient victorieux. La 
Grande-Bretagne, après l'effort inouï qu'ellè avait accompli était 
exangue. L'Amérique ne pensant qu'au « business » traditionnel 
avait complètement désarmé. Et la Russie ? En avait-elle fait 
autant ? Ses armées occupaient la Pologne, la Bulgarie, la Hon­
grie et y établissaient des « républiques populaires ». Puis, vint 
le coup de tonnerre de Prague qui réveilla l'Occident ou de son 
euphorie ou de ses 'querelles intestines. Et, lorsque, continuant 
son programme, après la soviétisa,tion de la Chine, Moscou dé­
créta l'invasion de la petite péninsule coréenne, le vase déborda 
et l'Amérique désarmee - donc pacifique - intervint. 

Voici l'histoire sincère de ces .dernières années et nos russo­
philes ne doivent pas nous faire prendre des vessies pour des 
lanternes. 

La violente réaction de l'Amérique et la transformation ra­
pide de son immense machine industrielle en machine de guerre .., 
fait réfléchir les Soviets et nous avons eu. .. tout un envol de co­
lombes de la paix. 

Ils ont changé de méthode : à l'agression par l'extérieur, 
ils ont préféré la méthode de la dissolution par l'intérieur où -
comme, jadis, la fameuse cavalerie de Saint-Georges - l'action 
corrosive de l'or remplace avantageusement la force. 

Une question, aussi, que, depuis longtemps nous désirons 
poser . à nos camarades russophiles - . dont je ne mets pas la 
bonne foi en doute, - poQrquoi mettent-ils tellement l'accent 
sur l'impérialisme occidental, alors qu'ils ne parlent jamais des 
50 millions de musulmans que les Soviets s'efforcent de gagner 
au matérialisme-marxiste ? 

ANTAR 

-LE VRA·I PATRIOTISME 
Une allocution du ~inistre de l'Instruction Publique 

Que de fo~, parlant de ce pro­
blème soolaire que ,je connais si 
bien, ayant plus de trente annëes 
de professorat, j'ai déclaré qu'il 
était, de beaucoup, le plus im­
portant pour le pays, prùnant, mê­
me, celU!i de l'EVACUATION - que 
nul honnête honune, cependant, ne 
conteste -· Que penser d'une. na­
tion où, depuis des années et des . 
années, la jeunesse fait fi de l'ins-

·tifs politiques ct démographiques. 
Presque tous les pays du monde, 
petits et grands, ont des aspirations 
nationales qui leur sont chères. 
Mais nous· n'avons jamais entendu 
dire que les étudiants des universi­
tés àe ces pays, ont poussé l'indif- . 
férence quant à leur avenir, qui in-
téresse la nation au plus haut point, 
jusqu'à attaquer leurs propres uni­
versités et faire leur possible pour 
suspendre les cours à un degré tel 
que nous en réalisons la portée et le 
danger actuellement. 

L'ORIENT 
PITTORESQUE 

L'ORIGINE DU LUTH 

Dans 'son ouvrage bien connu, 
« Mouroug Al Zahab , (Les prairies 
d'or), l'éminent historien arabe « Al 
Massoudi » raconte la légende sui­
vante sur l'origine du luth : 

« Le premier qui fit usage du luth 
est Lamek, fUs de Matouchalah 
(Matusalem) et père de Noé. n a­
vait un fils qu'il aimait tendreJDent. 
La mort le lui ayant enlevé,ll sus­
pendit le corps à un arbre. Les join­
tures se désagrègèrent et il ne resta 
plus que les cuisses, la jambe, et le 
pied avec les doigts. Lamek prit 
un morceau de bOls et, l'ayant tan­
lé et raboté avec soin, il en fit un 
luth, donnant au corps de l'instru­
ment. la forme de la cuisse, au man­
che la forme de la jambe, ~u bec 
celle du pied. Les chevilles imitè­
rent les doigts et les cordes, les ar­
tères. Puis ll en tira des sons et 
chanta des airs funèbres auxquels 
le luth mêla ~ ses accents. C'est ce 
qui dire à El Hamdouni: 

- ll (le luth) chante, mais c'est 
une volx sans âme, il ressemble à 
une jambe dans laquelle son pied 
est elhboîté: ' · 
sées d'un . autre, conune le qualam 

« n exprime en son chant les pen­
<Ia plume) exprime un tangage qui 
n'est pas le sien. 
LE CHIEN GARDIEN DE L'HON­

NEUR DE SON MAITRE 

Al Harith Ibn Sâssâ, · avait deux 
commensaux dont il: ne se séparait 
jamais et envers qui n nourrissait 
une grande affection. Un jour, U se 
rendit à l'une de ses maisons de 
plaisance, emmenant avec lui ses 
commenssaux. L'un d'eux resta en 
arrière, puis revint chez la femme 
d'Al Harlth. Tous deux mangèrent 
burent et se couchèrent. Mais le 
chien du mari sauta sur eux et les 
tua; A son retour, Al Harith les 
trouva morts. n comprit ce qui s'é­
tait passé et récita ces vers : 

" n n'a pas ce-ssé de me défendre 
et de veiller sUI" mol, 11 gardait ma 
femme et mon ami me trahissait! 

« Singulier ami, qui viole JDon 
. honneur! Admirable chien qui le 

défend!» 
Dr. Alfred YALLOUZ 

Personnalité Journalistique 

FAHIM NAGUIB 

Fahim Naguib est né en 1902. Il 
fit de solides études aux facultés de 
médecine et de polytechnique. 

Il débuta dans la vie comme chi­
miste auprès de la Société Royale 
d'Agriculture. 

Mais, il abandonna ces occupa­
tions pour le journalisme qui le pas­
sionalt depuis sa prime jeunesse. n 
fut engagé par la Maison d'Editions 
Dar el Hillal, en· 1929. Il fut nommé 
secrétaire de rédaction des revues 
suivantes éditées par cette· Maison : 
Kol Shei, El Donia el :Mussawara, El 
Foukaha, El Kawakeb, El Abtal, El 
Hillal, El Mussawar, El Kawakeb, El 
Itnein. 

Aujourd'hui, il occupe le poste de 
Directeur responsable de la Rédac­
tion de la revue El Itnein et celui 
de rédacteur en chef de la plus im­
portante revue artistique du Moyen­
Orient· El Kawakeb. C'est grâce à 

' ses qu'alités journalistiques, qu'il a 
réussit à donner une telle diffusion 

_ à la rev_\le El Itnein et à 1 ui insuffler 
l'âme qu'elle po~te. 

RECEPTION 

Les employés de la Compagnie du 
sucre de Neg Hamadi ont organisé 
une réception intime d'accueil à 
leur camarade et nouvel employé de 

la Société, M. Ali Et Oteify. 

Il est à noter que la majorité des 
rédacteurs et journalistes de la Mai­
son d'Editions Dar el Hlllal ont f~t 
leurs premiers pas dans la carrière, 
sous sa direction. Grâce à ses direc­
tives éclairées, bon nombre d'entre 
eux sont aujourd'hui des plumes cé­
lèbres. 

Ezzat El Minchaoud. 

''.------------------------------
1 

LES PROPOS DU 
CHEIKH BARMIL 
SYNTHESE DE L'HUMOUR 

FRANCO-ORIENTAL 
par l'éminent pantagruéliste 

J. ASCAR-NAHAS 
Beau volume édité par les 
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en vente dans . toutes les 
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LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 

' truction et, systématiquement, pro­
fite des moindres O<'.casions - lies­
ses ou tristesses, satisfactions ou 
mécontentements, anniversaires de 
tous poils _ pour organiser chahuts 
et gr'èves, tout simplement pour sé­
cher les cours ? 

Le nouveau mi:ndstre de l'Instruc­
tion Publique, S.E. Mohamed Rifaat 
pacha qui n'est pas ' - heureuse­
JDent ! _ un poUticien mais un 
" monsieur » qui connait son métier, 
en s'adressant au Conseil de l'Uni­
ven!dté vient de prononcer une al­
locution dont nous repr~duisons ces 

<< Nous savons au contrail'e que 
pendant les deux de,rnières guerres, 
~ période dumnt laquelle les étu­
diants étaient mobilisés :__ un grand 
nombre d'entre eux ont été diplômés_ 
et ont terminé leurs études alors que 
leur paY.:s se trouvait en guerre. Les 
laboratoires travaillaient d'arrache­
pied pour expérimenter de nouvelles 
inventions provenant des uniyersi­
tés. Tous ces événements· n'arri­
vaient pas cependant à détourner 
l'attention des étudiants de leur but: 
étudier et rechercher, exception fai­
te de quelques heures par semaine· 
consacrées à l'entrainement mili-

LES COURSES NOS POSSIBILITES 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 

dans toutes les chambres 
CUISINE FRANÇ.AJSE 

REPUTEE 

passages : 

« Notre pays n'est pas le seul au 
monde à vouloir réf!.lisel' des' objec-

LE DR. YEHIA EL 1 

taire en vue de leur mobllisation 
prochaine. 

~< Nos fils les étudiants de l'Uni­
vers~té; J;essemblent·ils à leurs frè­
res des autres· pays ? A l'approche 
de la fin de l'année scolaire et alors 
que les deux-tiers de la période d'é­
tude s'est écoulée, nous voyons cer­
taines facultés de l'université sus­
pendre leurs cours à cause de. l'exci­
~tion des esprtts de c€ir.tains qui 
jouent avec les mots et également 
avec le feu. · 

KHACHAB BEY 
Directeur de l'administra­
tion : de la Censure au 
ministère de l'Intérieur 

« Nous voulons liberer notre jeu­
nesse de l'esprit de dépendance dans 
leurs opinions e.t lèürs tendances 
politiques. Ils peuvent avoir toutes· 
les opinions politiques et religieuses 
qu'il leur plaira, mais dans les limi­
te.s de la loi. Le fait d'appartenir à 
un parti politique ne devrait se ma­
nifester que le jour où l'étudiant 
dép0se son bulletin de yote alors 
que l'opinjon . religieuse ne doit se 
manifester que dans les coeurs et 
dans la maioson de Dieu ... 

« Notre politique d'enseignement 
devrait être d'accorder aux respon­
sables la l~berté d'action après a-

·' voir conféré rapidement avec les 
chefs. Notre principe est d'ouvrir 
les portes de la science pour autant 
que les étudiants sont désireux de 
poursuivre leurs études. Si toutefois, 
certains d'entre eux se détournent 
du droit chemin et que les responsa-

' bles craignent les conséquences de 
leur exemple il faudra les renvoyer 
afin de sauver le reste ». 

SAI\IEDI 

1ère COURSE 
Je .déSigne : TAWFAN - SAL­

HA - SAMAOUI. 

2ème COURSE 

Je désigne : NEGM- BINT NIM­
ROD- ATIFA. 

3ème COURSE 
Je désigne : KA WKAB - FAR­

HAN_ ZALEM. 

4èine COURSE 
Je désigne : KHAZINDAR 

AWANTAGUI - IBN SAMAWAL. 

5ème COURSE 
Je désigne: SAMALOUT- ou EL 

MUZAHHAB - MAHBOUB. 

Sème COUR~E 

Je désigne : BUSTANY ou JOU­
DA - EL SHEIKH. 

I)IMANCHE 

1ère COURSE 

Je désigne : WAZIR II- SABAH 
EL NUR - OM EL EID. 

zeme COURSE 

Je désigne : EL TANTAWI- FA­
RIS EL GHARB - ABOU TAR­
TOUR. 

3ème COURSE 
Je désigne : SUNKIST - l.3IKINI 

- SPAJADA. 

4ème COURSE 
Je désigne : HADOKA ou MARS 

- MERAZI. 
5ème COURSE 

Je désigne : DJELAL - · GAW­
HAR - FAW AKIH. 

Le Dr. Yéhia el Khatchab bey, est 
né en 1909. Après avoir passé avec 
succès ses examens de fin d'études 
secondaires, il se fit inscrire à la 
Faculté des Lettres de l'Université 
Fouad 1er. Deux ans plus tard, 11 se 
fit · inscrire également à la Faculté 
de Droit de la même Université. 
C'est à dire qu'il menait de front les 
étud.:!s dans les deux Facultés en 
même temps. C'était le premier étu­
diant. qui se hasardait à affronter 
les examens des deux facultés en 
même temps. 

Un déjeuner ... chez une grande dame 

En 1931, il obtint sa licence ès 
Lettres avec ~nention . . En 1933, il 
obtenait sa licence en Droit avec 
mention ainsi que son Magister · avec 
une thèse sur les « Lettres persan­
ne~ , qui lui valut l'admiration de 
tous ses professeurs. 

Il débuta dans la vie publique en 
créant une étude d'avocat qui fut 
bientôt célèbre. Mais, il fut appelé 
pour donner des cours à la Faculté 
des Lettres de l'Université Fouad 
1er et abandonna le droit. En 194(), 
11 obtenait son Doctorat en llttéra­
ture persanne de la So1·bonne. 

Sous le dernier Cabinet Sirry pa­
cha, il fut délégué comme Directeur 
de la Censure, mais se fit un point 
d'honneur de laisser à la presse le 
maximum de liberté d'expression. 
C'est pourquoi, les journalistes, en 
apprenant sa délégation à ce poste, 
pour la seconde fois le 21 Février 
saluèrent cette décision ministériel­
le avec joie. 

Il a écrit de nombreux ouvrages 
sur la littérature persanne, ouvra­
ges qui passionnent les. chercheurs. n . 
a aussi représenté, à maintes re· 
prises l'Egypte dans des Congrès 
sdentifiques internationaux. C'est 
aussi un brillant conférencier et un 
Maitre estimé· et admiré par ses é­
tudiants. 

Ezzat el Minchaoui 

E n'est pas d'une · banallté 
mondaine qu'il sagit. Autrement, je 
me serais contentée de donner une 
l!lomenclature des personnes qui y 
ont assisté. En tous temps, notre 
pays a besoin, « d'ambassadeurs. ». 
Je ne parle pas de ceux qui partent 
à l'étranger, munis de lettres de 
créances. Je parle de ceux qui, ici 
même, remplissent cette ·mission de 
représentation, à toute heure, en 

; toute occasion. Et c'est nécessaire. 
A coup sO.r, les responsables ont 

su créer par leurs déclarations et 
leurs initiatives, une atmosphère de 
reprise pour notre pays sur lequel 
le 26 janvier a attiré l'attention du 
monde. Mais, si chacun d'entre nous 
se faisait une mission de compléter 
cette oeuvre des officiels, d'une ma-

, nière ou d'une autre, il y aurait 
comme une << psychologie , généra­
le de confiance. L'autre jour, je 
déjeunais à la table de Kout El 
Kouloub hanem El Demerdachia. Et 
j'ai trouvé que ce déjeuner ainsi 
qu'il était constitué était une de ces 
manifestations psychologiques des 
plus heureuses. Elle a v ait réuni 
quelques amis français, représen­
tent quelque chose dans le domaine 
de la pensée. Ma mémol.Te est très 
infidèle, aussi, je ne voudrais pas 
commencer à citer de peur d'en ou­
blier ·- quelques-uns. D'ailleurs, ils 
sont trop grands pour tenir à cette 
futilité; la Citation. Ainsi, se re­
nouait autour d'u.ne table amie, la 
chaine qu'il y a entre nous et cet 
Occident méditerranéen que ne 
saurait éloigner de nous une agita­
tion ou ·même un désastre, comme 

celui du 26 janvier. On a parlé des 
chos,es qui demeurent à travers tout, 
et auxquelles nous tenons, nous au­
tant qu'eux. On a parlé de la mê­
me civilisation de la même culture, 
de la même beauté, de la pensée de 
l'art, des libertés, les seules vraies 
et intangibles, celles de l'âme. 

Il n'y avait de l'amertume, ni de 
l'aigrl;)ur sur les lèvres de personne, 
ni du dépit, ni de la déception, ni 
même des reproches. On sentaj.t que -
ce qui avait fait de la peine aux égyp­
tiens, en avait fait autant aux F;ran­
çais; sauf que Kout El Kouloub 
s'exprimait ave une ferveur particu­
lièrement émouvante quand elle 
disait : « Je n'ai pas été sur les 
lieux sinistrés; je n'en ai pas le 
courage, je suis comme un homme 
qui aimait beaucoup une jolie fem­
me, et qui ne veut pas la voir défi­
gurée. " Joli, très joÜ ... Mais nous 
attendons à ce que le visage de cet­
te jolie. femme, notre capitale ne 
soit plus défiguré, ni en pensée, ni· 
en réalité, et que chacun des Egyp· 

· tiens fera tout ce qui est en son 
pouvoir pour garder la << liaison » 
avec cette pensée méditerranéenne 
qui est notre trésor inaltérablé 
qu'aucun effort ne serait de trop 
pour garder. A l'exemple de cette 
grande dame, il faudrait que les 
contacts entre les fils du pays et 
leurs hôtes se fissent très nombreux 
afin qu'ici et ailleurs·, l'on sache que 
nous n'avons pas cessé d'être sur le 
plan psychologique, et que tout ce 
qui nous relie à 1la civilisation oc­
cidentale soit de plus en plus valo· 
risé. M. C.B. 

6ème COURSE 

Je désigne : KARNAK- ARAM 
-BENITO. , Salons, Bar Américain etc. 

7ème COURSE Meubles dernier cri 
PRIX 1\IODERE Je désigne : DANITA ~ RIKLI -

KHALAJF. 
BEN 
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JEUDI 5 1\-tARS 1952 

Du 7 au 13 Mars inclus 
DU 2l MARS AU 20 AVRIL 

BELIER 

Semaine mouve-
menté et pleine de 
changements. Nou­
velles réussites au 
moment le plus im­
prévu. Evitez le sur­
ménage ct surtout 
les courses prolongées 
qui · peuvent provo­

quer des maux de tête très dange­
reux. Nouvelles idylles. Certaines. 
fiançailles rompues. pour cause d'en­
têtement. Mais plusieurs demandes 
en mariages. Progrès dans la scien-
ce. 

Dll 21 AVRIL AU 21 l\1". 
Joie dans la famil-

le. Rentrée d'argent. 

Y Perte dans la vente de 
titres. Evitez les spé-

. 
culations. De grandes 
affaires soudaines. 

'Aui(Au 
Changement de mal­
sons. Un grand a­
mour. Un voyage cer­

tain. Un procès en cours qui date 
depuis très longtemps sera· gagné. 
Litiges familiaux. Un de vos amis 
vous rendra un grand service. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Décision de départ 
qui sera remise trois 
fois. ·Un grand chan­
gement dans vos en-

-J . . treprises. Joies fami-
liales. Vous trouverez 

lEM (AU X · l'objet de valeur per- . 
du. Héritages impor­
tants. Petits déplace­

ments qui vous feront du bi.en. Un 
voeu s·era exaucé. Incompatibilité 
d'humeur, dans le ménage. Evitez la 
nervosité qui peut affecter vos voies 
respi.ratoires. Réception de cadeaux. 
Enfants heureux. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Il faut surveiller 
_, . votre santé cette se­

maine, surtout, votre 
régüne, afin d'éviter 
les maux d'estomac. 
Grandes rentrées 
d' ar_g1en t, affaires 

C A M C [ R soudaines importan-
tes. Réception d'un 

<{ocumenll tant atl:!endu .. La prière 
faite dimanche sera exaucée vendre­
di. Mariages-éclairs, suivis de dé­
part. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Un bienfait n'est 

[J• jamais perdu. Joies 
provenant des en­
fants. Surprises a­
~réables. Déception 
en amour, mais ne la 

L 1 0 
" 

prenez pas à coeur. 
· Vous souffrez en ce 

moment, mais un 
grand bonheur vous attend. Procès 
gagné et l'affaire que vous voulez 
entreprendre sera merveilleuse. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 

Enervement et ~m­
pases. Vous !J.Vez 
perdu un peu de cou­
rage mais faites un 

· - ·· peu briller votre phi­
losophie, Une excel­
lente aurore succède-

V 1 E R G E ra à l'obscurité. Une 
lettre tant attendu ar­

rivera vendredi et elle changera la 
'phase de votre vie, Soignez l'abdo­
men et les yeux. Il vous faut des vi­
tamines. Un grand amour à l'horizon. 
Des fiançailles sur des bases solides. 
Marfage heureux. Loterie. 

~···········-.·······················~········, . 
t'DUr vos difficultés fiscales, : 
a.<lt'\:"S~CZ-VOU.6 uu ll,ureau tle : 

Comptabilité Fiscale ~ . 
« LE PROGRES » j 
Jeorges Emm. FRANGAKIS 

fondê en 1939 
40, Rue Kasr El Nil, 40 

Tenues des Livres, 
Consultations Fiscales, 

Traductions, 
Contentieux. .............................................. 

DU 24 SEPT. AU 23 OCTORRE 

Une rencontre et 
un g!rand amou:r. n Cœur enfin satisfait. 
Rentrée d'argent. 
DispariUon d'un do- , 
cumcnt important qui 

8 A abattra votre moral'. 
Al N C ( ·. Cett.r.! entrave ~era 

naitre lme · nouvelle 
période difficile, mais soudainement 
vous sereZ> très- heureux. · Change­
ment de poste. Soignez les r eins et 
la peau un peu déllcate. Prem·c d'a­
.mour et reconclliat!ons. 

DlJ 24 OCT. AU 22 NOVEl\llUŒ 

La clé que vous 

D 
pourrez trouver sera 
d'un précieux secours 
car celui qui l'a per­
due vous rencontrera 

,. et vous récompense-

sC OR P 10 N 
ra. Une nouvelle ère 
commence pour vous. 
Nouvelles amitiés. Dé­

placement et changement de maison. 
Réception de cadeaux utiles. La let­
tre attendue arrivera samedi. De­
mandes en mariages. Un souci va 
disparaître. Soyez plus tempérants. 

.Dli 23 NOVEMBRE AU 21 Dl~C. 
Un souci vous tra· 

casse oubllez-le, Joie 
provenant des en­
fants . 'Nouvelles sa­
tisfaisantes. Une af· 
faire fort prospère. 
Découverte d'une for-

$AGITTA!Rf mule chimique qul rê-
volutàonnera la mé­

decine. Perte d'un objet de valem 
ainsi que d'un procès, mais gain in­
attendu. Faites régner .le calme dans 
votre esprit. Regarder ceux qui ont 
tant de tracas. 

DTJ 22 DEC. AU 20 JANVIER 

Semaine très mou-
vementée pour la plu-

ri 
part des Capricornes. 

, Changement total de 
vie pour les uns. 
D'excellents maria­
ges mais de la com-

CAPRICOR11E préhension. Départs. 
n Heureuses amours. E-

vitez les spéculations en bourse. N'é­
coutez pas les intrigues, faites votre 
devoir. Portez l'onyx au doigt et un 
beau changemel].t se produira. Sur­
prises. 

DU 21 JAN. AU 19 FEVRIER 

Réalisa ti on <l'un 'a Vûel\i. Renconue de l'âme-soeur. Pertur-
bations de l'organis­
me ne négligez pas 
la s•anté, Rentrée 
d' ar_g1ent-. Change-

V E P S EAU ment de poste. Evitez 
d''al!umer les primus, 

danger de brülures. Ne soyez pas . 
rancuniers. Départs soudain et bon 
résultat. Mariages éclairs. Intuition 
intéressante. Perte d'un objet de 
valeur. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Tra.cas dans la fa· 

m mille. Changement de 
• • vie. Enfants souvent 

des gà.te-sa uccs. Ef­
fo l'L récompensés. Une 
idée géniale qui vous 

pO l S S O 11 S aidera à résoudre un 
n grand problème. Ma-

que d'affection de la 
part des amis. Incomptabilité dat:~s 
le ménage. Maîtrisez vos nerfs. Nou­
velle entreprise réussie. Soignez vos 
pieds et le sang appauvri. Illimuna­
tion spirituelle . . 

Je pourrais dresser des horoscopes 
po·ur chacun de vous, mes amis; .il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, Ze mois de l'année, l'heu­
,.e exacte d laquelle vous êtes né. 
Vous connaltrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les­
quellles vous étes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la. 
vie. Faites-moi confiance et écrivez· 
moi à l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El N1Z, en y joignant P.T. 40. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

lloroscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

1 
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LA VOIX DE L'6BIEN'.t 

... \. 

Savêz~\/ous combien· vous payez 
-~- • ! 

lê ,Pl&iSflt dé grrillerr une cigatretté 7 
:- -
-En. voiutes de fumée bleutée, le 

petit rouleau de papier très fin, bour­
ré de tabac, grille, se consume len­
t!"ment au coin des lèvres, entre les 
doigts. 

De nos jours, la cigarette ne con­
nait plus d'interdiction. Privilège des 
hommes, fumer est aussi devenu ce­
lu! des femmes. Bien plus, le tabac 
a envoftté les jeunes, voire lœ adoles­
cents. Il n' est pas rare de surprendre 
au co'in d'une rue, des enfants de 
14, 15 ans, une cigarette à la bouche, 
qui d 'un geste faussement désinvolte 
en tirent de trop grosses bouffées. 

Pour l'homme, la cigarette est, 
parait-il, un besoin vital. Elle favo­
rise d'après le fumeur l'éclaircisse­
ment de la pensée, elle aide à la ré­
flexion, elle détend après une trop 
longue concentration de l'esprit. 

Pour la femme, la cigarette de­
vient aussi nécessaire que le maquil­
lage. Elle lu1 confère un air d'élé­
gance et de coquetterie. 

A tous moments et partout, la ci· 
garette est présente. On fume à jeun, 
après les repas avec les fruits ou le 
café ; à l'heure du thé. On fume chez· 

soi, en travalllant, en lisant, au lit. 
On fume dans la rue, en auto, au 
c;lnéma, au théâtre. 

La cigarett~ procure une sorte de 
délectation indéfinissable, Mais sa­
vez-vous ce que cette déledation ex­
térieure provoque dans votre orga­
nisme ? 

* 
Une revue parisienne n'a pas hé­

sité à montrer les dangers de la ci· 
garette dans un article intitulé 
« Fumez-vous comme UJle locomoti­
ve?» 

Pour mieux se rendre compte des 
méfaits du ta bac, il suffit de regar­
der les doigts outrageusement jau­
tus et les dents noircies des ·fumeurs 
invétérés. Ces taches jaunes et noi­
res, si désagréables à voir, se locali­
sent sur tout le passage de la fu­
mée. Le tabac contient un poison 
violent : la nicotine. 

Avec des chlffre.s à l'appui, cette 
revue parisienne nous fait entrevoir 
le risque que courent les amateurs 
de cigarettes. 30 centigrammes de 
nico.tine suffisent pour tuer un hom­
me. En général, un paquet de ciga­
rettes en contient 60 centigrammes; 
parfois b1en davantage. On devine 
la suite. 

Il n'y a pas que la nicotine, la 
fumée de cigarette renferme encore 
d'autres poisons : ammoniaque, bi­
r.ldiine, acide carbonique, oxyde de 
carbone, coll!dlne, corridlne, aldéhy­
de .formique. furfural, hydrogène. 
sulfure, lentiline, gaZ> méthyl, acide 
prussique. La citation pourrait aller 
plus loin. Il va sans dire que le ta­
bac si riche en poisons violents ne 
peut que causer des accidents. Avant 
d'en parler, mentionnons les conseils 
et avertissements que les médeckis 
donnent aux fumeurs dans cette re-

vue. Eviter de fumer à jeun. - Fu­
mer en lisant irrite les yeux, - cOu­
rir en fumant, facilite l'absorption 
des. vapeurs toxiques, - Fumer dans 
des pièces non aérées est nuisible. -
Ecraser le mégot quand il est encore 
assez long; plus il est court, plus il 
contient de la nicotine. _ Ne jamais 
rallumer tm cigare lorsqu'il s'éteint 
- Utiliser un fume-cigarette muni 
d'un filtre - Choisir des tabacs, dé· 
nicotinisés - « Ne jamais dépasser 
5 ou six cigarettes par jour n. 

Vous à qul 20 ou 25 cigarettes ne 
suffissent pas, sachez qu'au-dessus 
de 10 vous êtes intoxiqués. 

Venons à présent aux accidents. A 
côté de toutes les irritations que 
provoque le tabac et pouvant par­
fois se développer en tumeur mali­
gne, Il ne faut pas oublier la toux, 
les bronchltes chroniques, l'élévation 
de la tension a rtérielle, les palpita­
tions, l'angine de poitrine, les vomis­
sements, la mauvaise digestion, les 
troubles de mémoire... Pendant la 
période de grossesse et d'allaitement, 
ta femme doit s'abstenir totalement 
de fumer. 

Ces acidents ne peuvent pas man­
quer d'inquiéter, tant soit peu les 
fumeurs. Mals la plupart d'entre-eux 
diront qu'ils ne peuvent s'empêcher 
de fumer. A cet effet, la revue pari­
sienne donne, à son tour, quelques 
conseils. Il suffit d'avaler trois fois 
par jour, 20 gouttes de bicarbonate 
de potasse ou bien de se laver les 
dents avec un dentifrice à base de 
sels d'argent, ou encore de se rincer 
la bouche avec une solution de nitra­
te d'' argent à 1%. Cela donnera à la 
cigarette un goüt désagréable, Mais 
si tous ces produits chimiques ne vous 
attirent pas, croquez quelques mor­
ceaux de sucre et vous perdrez l'ha­
bitude de fumer. 

* 
Encot·e si une cigarette pouvait 

ranimer votre vitalité, donner un 
coup de pouce à votre énergie! Qu'il 
serait bon de ne PI!:S fumer! Mais 
peut-on espérer vraiment que vous 
renonciez à ce petit rouleau de tabac 
qui se consumme en volutes bleutées? 

KIKI 

LE TOURJ.SME 
EN BELGIQUE 

Notre photo illustre le degré de concentration de la nicotine dans 
les mégots de cigarettes suivant 9.u'ils sont fumés jusqu'à leur 
extrémité, ou non. Dans le premier mégot, le degré de concen­
centration de la mcotine est de 104 pour cent, dans le second elle 
est de 110 pour cent, dans le troisième elle monte à 120 pour cent, 
le quatrième contient 135 pour cent de ce poison, le éinquième 
180 pour cent ; quant au dernier, c'est 200 pour cent de nicotine 

qu~U contient. 

Aux couleurs de la vie 
C E so!ir-là, nous étf<>ns; tous 

réunis chez Vahan, et malgré 
l'envie de ce clemier d'aller 

a u cinéma (comme tous les diman­
ches) , on décida de passer l'après­
midi chez lui. Mals ce soir-là, l'at­
mosphère était lourde et lm peu 
triste. · Manlio venait de nous an.' 
noncer son d'épart prochain - et 
définitif _ pour l'Italie. 

- J e m'embarque dans 2 semai­
nes et j'espère que le temps sera 
beau. Je poursuivrai là-bas mes étu· 
de de chant ... 

- Les Italiennes sont fort sédui­
santes, dlt Oswald. Tu seras d'ail­
leurs tellement épris PA-l' elles que l 
tu oublieras de nous écrire ... 

- J'adore les spaghettls, d:lt An­
dré. · 

_ Vraiment, vous ne votùez pas 
aller au cinéma? demanda V ahan. 

- La vie est un spectacle plus 
merveilleux que ceux qu'on trouve 
au cinéma, dis-je. Chaque jour nous 
apporte l'occasion . de nouvelles ren­
contres, de départs subits .. . 

- Il faut l'accepter comme elle 
est, dit Oswald. Gaie ou triste, heu­
reuse ou malheureuse, la vie est bel­
le. C'est comme en amour, une fem­
me sera toujours une femme .. . 

- Et un homme, un homme, re­
leva malicieusement André, 

- Je voulais dire, reprit Oswald, 
dont l'emportement lyrique avait 
un peu mis de confusion dans les 
idées, que la femme pourvu qu'el­
lie fjloiil €1ntîèrement :1'1'\mjnj.tle, doit 
nous plaire let nouS1 attirer ... , car 
comme disait l'autre; qu'importe le 
flacon ... ? 

_ ~e quel ' flacon parlez-vous ? 
s't~qtilM t;~ès sé,r~(Ament Manllo 
qui n'arrivait plus à tJ;.aduire dans 
sa langue hatale les dernières phra­
ses échangées très rapidement. 

- Nous parlons d'amour, dit Va­
han avec un ~tit accent langou­
reux ... 

- Nous parlons de la vie, dit 
Oswald. La vie qui peut se résumer 
en un peu de musique et beaucoup 
de femmes ... 

- La vie qui me semble être tout 
entière enfermée dans un bon re­
pas, dit André. Rien ne donne p1us 
de joie qu'un bon repa·s. 

_ La vie qui chante en moi coin­
me le flot de la mer, dit Manlio. 
La. vie qui me fait désirer tout ce 
qui est désirable ... 

et comme je me taisais : 
- E t toi, parle-nous de la vi e, 

dit Oswald. 
- Que dirai-je de plus . que VOliS 

ne venez de dire? ... Vous avez ad· 

mlrablement, non pas certes, défini 
la vie, mals parlé de votre plaisir de 
vivre. Toi, Oswald, d'être entouré de 
musique et de jolies fll!es. Toi André 
de goftter à un bon repas, toi Va­
han, de savoir fort bien, malgré ton' 
intellig·ence railleuse, apprécier un 
morceau de violon ou un film de 
cow-boys, toi enfin, Manlio, de tra­
duire. par de belles notes vocales, 
aigues ou graves, la fougue et la 
passion de ton âme ... 

- Le cinéma nous auratt1 au 
moins, évité un mal de tête, procla­
ma Vaha11 en signe de conclusion. 

Marcel SABELLA 
---------

Les savants attachés à la base 
Navale Américaine de Recherches 
ont pris tme série de photos et d~ 
vues filmées à gTande vitesse, de 
l'éclipse totale du soleil de hÜtdl 
dernier. On salt que l'un des buts 
que se proposent les savants du 
monde entier qui ont observé cette 
écl!pse est le contrôle des calculs 
d'Einstein sur la déviation des ra­
diations solaires, Il s'agit aussi d'é­
tudier l'intensité des radia tl ons de 
la partie extérieure de l'enveloppe 
solaire. Voici une des photos prises 

'par la N:R.L.', à partir de son obser­
vatoire de Khartoum. 

Ce n'est que vers la fin du XIXe 
siècle que le tourisme a nris son es­
sor, avec le développement des mo­
yens de communwa,lOns : cnemins 
de fer, cycle, automobile, avion. A­
vant cette époque ne se déplaçaimt 
généralement sur de longues distan­
ces que les diplomates, les seigneurs, 
que ceux disposant d'un équipage 
souvent somptueux.; tandis que les 
autres devaient se contenter des pa­
taches cantonales et des malles-pos­
tes peu engageantes. " L'Invitation 
au Voyage , de Baudelaire coincide 
avec l'apparition des premiers che­
mins de fer, et aussi avec les pre­
miers petits succès aéronautiques de 
l'aéroplane de " Stringfellow , et de 
celui des Frères du « Temple "· 

Aujourd'hui '!.e tourisme est en 
train d'atteindre à son apogée. Le 
monde entier voyage. Il veut tout 
voir, il veut goüter à toutes les civi­
lisations, il veut subir le charme de 
tous les ,sites célèbres. Et pour ce 
faire, il doit alller vite, toujours plus 
vite, car la vie moderne ne lui lais­
se guère de ;répit. Aussi les mpyens 
de locomotion sont .. us toujours amé­
liorés davantag-e, et aucun n'a mar­
qué de progrès aussl sensationnels 
que l'avion. Ce qul n'a rien de sur­
prenant puisqu'il répond Je mieux 
aux exigences d'un public toujours 
p1t1s nombreux. 

*** 
Pour qu'un pays puisse préten-

dre à attirer chez lui de nombreux 
touristes, il est indispensable qu'Il 
satisfasse à un certain nombre de 
conditions. Il faut en tout premier 
lieu que ce soit un beau pays, qu'Il 
y ait quelgue .chose à voir à l'Inté­
rieur de ses frontières; il faut ensui­
te qu'il soit doté d'une excellente in­
dustrie hôtelière; et enfin qu'il ·dis­
pose d'un out!llage de transport 
très perfectionné. 

LES COM.M.UNIICATIONS 
On peut atteindre la Belgique, par 

mer, par terre ou par air. La rapi­
dité de ce dernier mode de transport 
permet au touriste de réduire au mi­
nimum le temps nécessaire pour at­
teindre ce paradis des vacances 
qu'est la Belgique. De quelque 61 

villes réparties sur quatre .continents 
Europe, Amerique au Nord, Atr.ique, 
et Proche-Orient, la SABEN A, les 
lignes aériennes belges, amènent à 
Bruxelles, en plein centre de la Bel­
gique, plusieurs fois par semaine, 
quand ce n'est pas par jour, · des 
touristes avides de beauté, de repos 
et de calme. 

De Bruxelles des trains conforta­
bles les mènent qui au littoral, .qui 
dans les Ardenne\S. Le réseau des 
chemins de fer belges est l'un des 
plus denses du monde. La Belgique 
fut d'ailleurs parmi les tout pre­
miers pays du globe à couvrir son 
territoire de voies ferrées. Et l'on 
peut dire qu'iL n'est pas un village 
de Belgique · qui ne puiSse être «t· 
teint par quelque moyens de trans­
port en commun, puisque là où il 
n'y a pas de chemin de fer, passe 
une ligne de tramways dits " viel· 
naux n ou un service d'autobus, 

EMBOUTEILLEIJRS AUTORISËS 
COCA-COLA 80TTLiNC P~A.-'IT .;,. ~tCO 

~------------~~. ~ E/o R. C. 20010 

26''"' FOIRE INTERNATIONALE 

de BRUXELLES 
DU 16 AVRIL AU Il MAl 195~ 

Allez-y par la • 

SABENA 
LIGNES AllRIENNES BELGES 

LA VOIE LA PLUS DIRECTE 
Deux départs ptJr semoine 

U CAIRE· BRUXELLES LEo. 75.100 
VOYAGE AUER- RHOUR . L.Eg, 135.200 

Votrt agence de voyages c't la 

SA BErtA 
47. rue Abdel Khal\ll< Saroil Pa~ha • lél. 4H2S . L• Cairo 

:-.onr :i vorre entière dispüS it to n pou r 

t-t"blir le " r<>lllin ;; " du v..>y.•ge. gue 
vou.!. nt ru~m<fu<:r rJ. pa-s d'tn{reprendn: 
en l:.urope cette ;tnnél' pour vi'iitcr cette 
znanifesucion d"nn po rnn cc mouJialc . 

Voyages retour 
via Paris, l'Allemagne, la Sui>se et l'italie 

SANS SUPPLÉNIIEUT 
lt..C. 10109 

BAt~ QUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutabl" de la Renaissance égyptienne, origine des so• 
ciétés les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opéc 
rations financières, en Egypte e«; à. l'Etranger. 

PoUl'Suivant son effort créateur, imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un ser­
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit». Ces coffres sont à la 
disposition des . clients de la Banque, à toutes l-es heures de la 
nuit, après les horaires ordinaires de travail des employés de cet 
établissement. · 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudrale>nt 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va­
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
auprès de la BANQUE MISR. 
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... ILS NE SAVENT PAS 
CE QU'ILS FONT ~> 

~LE MottilEY UtA1E ~ _. 
cc .,... ~ . - . /;)e ·-· -

-..a lJEm.Otm( d, BAGHDAD 
(Suite de la 1ère page) veulent diMger vers le retour à la 

confiance, et .des agissements en con· 
tradict!on a:.vec cette politique con­
tinuent comme par le passé, à sa­
voir discrimination entre nationaux 
et nationaux en vertu du terme très 
significatif, <cégyptian1sés». Et il 
me disait, que la ve!lle, il avait reçu 
la visite des délégués du bureau du 
travail, .lui faisant des reproches, 
parce que cette banque venait d'en­
gagel,' deux employés considérés, non 
égyptiens, parce qu'ils n'ont obtenu 
cette qualité qu'en vertl). d'un dé­
cret de nationalisation et que, pré­
tendfunent, aux termes des lég'sla­
tions, le naturalisé ne rentre dans la 
pleine possession et la pleine jouis­
sance de ses droit civiques qu'après 
cinq ans de la dat-e du décret lui oc­
troyant la naturalisation... Chinoise­
ries auxquelles le directeur de ban­
que ne, comprenait goutte, car ceci 
n'est bien entendù que l'interpréta­
tion des préposés du Bureau de tra­
vail qui' esaient toujours cette équi­
voque qui peut faire un certain effet 
sur cèrtains directeurs étrangers qui 
craignent qu;en soutenant trop la 
positiort · de ces « égyptiannisés ., ils 
n'encourent les vexations de l'admi­
nistration. Mais l'on a des reproches 
à faire, à ces directeurs mêmes; il 
faut qu'ils aient le courage non seu­
lement de se plaindre iL nous, mais 
de demander à leurs Interlocuteurs, 
ces- préposés du Bureau du Travail, 
de leur tenir ces propos par écrit; 
« l'égyptiannisé >> n'est pàs un égyp­
tien avant la période de cinq ans qui 
n~est pas prévue par la législation 
de cette manière . ., Car Il y va beau­
coup d'une certaine psychologie 
craintive des directeurs qui encoura­
ge les préposés du bureau de travàil 
à faire leur -<c petite comédie d'inti­
midation». Ensuite nous signalons le 
fait à l'attention des responsables, 
c'est ·à dire à ceux qui en ce moment 
tiermènt' les rênes du pouvoir qu'ils 
veulent sain. Comment celui-ci peut­
il avoir l'autorité qu'il faut si les 
subalternes ont de.s agissements qui 
le mettent en contradiction avec lui­
même. Les Chefs {lu pouvoir font 
des déclarations . rassurantes et ont 
des attitùdes des plus rasurantes à 
l'égard de la partie minoritaire de la 
nation, parlent de partie intégrante 
de •la nation et de tradition d'ac­
cueil et d'hospitalité ct voici qu'un 
petit scribouillard du « maktab el 
amal » (bureau du travail) qui vient 
ressasser cette · rengaine - odieuse, 
d'égyptien et d'égyptianisé. Discri­
mination inacceptable qui n'existe 
dans aucun pays du monde. Ces scri­
bouillards veulent donc que le béné­
ficiaire d'un décret de naturalisa­
tion soit moins favorisé quant · à ses 
droits au travail que cet hôte étran­
ger qui en vertu d'un permis de sé­
jour peut. travailler dans le pays. 
Non sens et folie ... 

~Tour d'Hor1zon -1:> . 
grands. Mals, dès qu'il est devant un 
micro ou une réunion dépassant 
trdis personnes, il fait comme tant 
d'fl.utres, le "tribun"· 

Oh, je ne veux pas l'accabler ni 
même lui manquer d'égards, car 
Dieu sait si d'excellents rapports d'a­
mitié me rattachent à lui. Il fut mê­
me, l'un de ceux :vers qui j'accou­
rais au lendemain dÛ 26 janvier 
pour lu! demander s'il espérait en­
core quelque chose de cette nation 
qm s'était laissée fàire par cette po­
pulace. Et c'est de lui que j'atten­
dais le mot de l'espérance. Il me ré­
pondit ; « ce peuple après ce qu'il 
a fait" ne mérite plus que le régime 
de. la dureté,je ne dis pas de la sévé­
rité, •'mais de la dureté. n lui faut' 
la~' cravache; plus de vie parlemen­
taire et pour de longues · années; 
.(et ce grand journaliste, mon inter­
locuteur, et l'un de mes amis est un 
éminent député) plus de vie parle­
mentaire, car il ne la mérite pas, 
mais le régime des lois spéciales, des 
lois ùe force ·qui remettent les cho­
ses en place. Quand on fait de tels 
actes. d'anarchie, et qu'on tait de 
son propre pays Ja risée du monde 
entier, on ne mérite p~~s les libertés 
normàles. Pour de longues années 
nous devons accepter de réparer ce 
dechainement du 26 janVier , . 

.. . Ainsi parlait le 28 jànVier, ce 
très · grand journaliste. Et molills de 
30 jours plus tard, le 27 février, il 
uonna1t à Ja raaio égyptienne, sa 
cau.serie l'« 1ncendie du Caire "• Oùr 
il· diSait e:n substance ; aiUeurs en 
Europe notamment en Angleterre 
et en France, le peuple a fait bien 
plus que , ce que le· notre a fait ici. 
Mais on a pardonillé à ces peuples 
d'Occident,: parce qu'ils sont torts 
et que nous sommes faibles. Pourtant 
enez nous Je peuple n·a pas proceae 
a une tuerie, comme ce!a iole tait 

dans les anarchies declenchees en 
vcciaent ou par rücciaent (Ct 11 si­
gnalait Tunil:l, entre autres) notre 
p<:upte n ·a pas massacré Iemmes el: 
enrants, n'a pas VIOle (l'orateur a 
uunc Ignore )es nombr·eux procès­
" enJau_, Ut} po11ce act:ant 1e CvL11;ra1-
1·e) LJ.o,r e p .:t.uvre peuple est un pau­
vre peuple coatre 1eque1 le jugen1ent 
du monae s·est eleve lançant une 
propagande impitoyable pour, des a­
ctes pas aussi mecnant.s qu·aiJ1eurs,, 

Et cette émission de la radio égyp­
tienne etatt un tong G!tnyramoe a 
la gwire de ce «pauvre peuple» du 
Can-e qui d.ws son décnainement 
n·avalt pas !ait autant qu'pn l'a fait 
dans d'autres anarchies, .sous un au­
tre soleil.· 

C'est évidemment le mol.ndr~ des 
commentaires que pouvait pr·ovo­
quer cette tameJSe causeri~ et le 
moindre des déga.ts, car l'on com­
prena tout 1e re1ent ae name et de 
rancœurs accumtùèes, ·mals étouf­
fées, que remuaient ces propos. Vol­
là des instructions initiées et des en 
consutuées pour ptuur ces crinunets 
.constituées pour unir ces criminels 
et voilà qu'on vient leur dire, "ah 
non vous n'avez pas assez fait "· 
On leur dit aussi, cet Occident qui 
vous juge sévèrement, n a été, ll 
est bien plus sauvage. que vous"· 
Qu'attend-on \d'une popUlace !'lui 
déjà a tout entendu de ses meneurs 
pour la faire de dresser contre cet 
Occident toujours «injuste ,. à son 
égard. 

Et voilà en quelques minutes, 
l'oeuvre si laborieusement construc­
tive du gouvernement sapée par la 
base. Par des déclarations très sa­
ges et des initiatives ad hoc, ce gou­
vernement s'est attelé à la. ta.che de 
retour à la. cOillfiance. Et l'étranger 
et le minoritaire et l'autochtone 
sensé avaient fait confiance. Mals a­
lors, que viennent< dire en sens con­
traire ces orateurs à la radio, que 
leur prestige personnel rend encore 
plus dangereux parce que plus in­
fluents. A la suite de telles ér.r.is­
sions, . nous sommes · de nouveau 
dans la « psycholo6>ie , d'avant Je 
26 janvier. Cette psychologie de hai­
ne, ces propos que la <c rue >> aime, 
parce .qu'ils ressemblent à des voci­
férations. Ceci est très tentable pour 
la popularité de l'orateur; l'est-il 
autant pour le prestige de la nation, 

1 

et seulement pour la sécurité du 
pays ? · · 

DJSCRIMINATION . 

CRIMINELLE 

... L'autre matin, je recevais la con­
fidence d'un directeur d'une grande 
banque : les ùirigeànts ·du gouver­
nement mènent une politique qu'ils 

M.C. BOULAD 

Liban 
UNE CONDITION 

POUR Il ARMEMENT 
DES PAYS ARABES 

Les milieux politiques libanais dl­
sent qu'une des conditions posées. par 
les Etats-~nis pour équiper les pays 
arabes, serait ta conclusion de la patx 
avec l'Etat d'Israe~ et l'acceptation 
de ces pays à se rallier au pacte pro­
posé pour la défense . du Moyen 0-
ri.ent. Oette proposition est actuelle­
ment à l'étude. · 

LA TOURNEE DU MINISTRE 
DES AFFAŒRES ETRANGERES 
ESPAGNOL EN MOYEN-o.KIENT 

. ' 

Le Gouvernement Espagnol a in­
formé le gouvernement. libanais de 
la prochaine vlslte de Mr. Artiga, 
Ministre des Affaires Etrangères, au 
Liban. 

Durant sa visite, au Liban le mi­
nistre sera l"hôte· du gouvernement 
libanais. Il s_e _;rendra par la suite 
à Damas, Jordanie et Arabie Séoudi­
te. 

BEYROUTH AU CAIRE 
PAR TELEPHONE 

L'Administration des P.T.T. a ·-'mis 
·à point le projet de relier Beyrouth 
au Caire directement par téléphone. 
Le Conseil des Ministres vient d'au­
toriser l'exécution des travaux. Le 
Conseil a également autorisé M. Ta­
kla, Ministre des . Affaire!? Etrangè­
res du Liban, d'engager aux Etats­
Unis, les techniciens nécessaires pour 
l'accomplissement des travaux de 
reconstruction prévus en accord du 
point« IV» du Président Truman. 

LES PROBLEMES •LITIGIEUX 
ENTRE LE 11IBAN ET lliSRAEL 

Le chef de l'Etàt Major libanais, 
M. Tewfik Salem et le Général Ba­
dine, commandant des forces israé­
liennes ont éu sur la frontière, une 
conférence en présence du Général 
Riley, chef de la commission de la 
trève, afin de liquider les problèmes 
litlgi!!ux frontaliers. 

Syrie 
UN GROUPE DE JOURNALISTES 

UIBANAIS VISITENT DAMAS 

Le Colonel Chichekly a reçu les 
journalistes libanais qui sont venus 
à Damas pour remercier les autori­
tés syriennes quJ ont montré une 
louable compréhension; ce qui a. per­
mis le réglement de toutes les ques-

Le général Gruenther 
successeur d' E isenho w e'r 

(Suite de la page 1) 

l'euphorie générale, de préciser que 
le port de l'uniforme serait obliga­
toire à Sharpe, ce qui, sur le mo­
ment, irrita quelque peu les Fran­
çais et les Anglais habitués à tra­
vatller en civ!l dans leurs états­
majors nationaux. 

UNE ETROITE 
COLLABORATION 

Les deux hommes se complé­
taient admirablement, et une solide 
amitié les unit depuis qu'Eisenho­
wer fit venir Gruenther A Londres, 

~ pendant la guerre, pour en faire 
son second et préparer 'avec lui le 
débarquement en Afrique du Nord. 

-A Shape, depuis un an, Eisen­
hower est le <c patron » ; mais c'est 
Gruenth~r qui fait marcher la 
maison. 

La mission confiée à Ike l'oblige 
à · de nombreux déplacements et la 
plupart de ses collaborateurs ne 
savent jamais quand il est là et 
quand il est absent. Gruenther, lui, 
passe douze heures par jour dans 
son bureau, installé en face de celui 
d'Eisenhower, dans; une aile des bâ­
timents préfabriqués édifiés à Lou­
veciennes pour abriter Shape. Plu­
sieurs appareils téléphoniques sont 
allgnés sur sa table. S'il veut par­
ler à Eisenhower, il l'atteint ins­
tantanément, sans avoir à compo­
ser un numéro ou besoin de passer 
par · l'intermédiaire d'un standard. 
Une ligne directe a été installée 
entre les deux bureaux. 

Présentement, Gruenther habite 
à Marnes-la-Coquette une vJlle con­
fortable, mais sans luxe excessif, 
non loin de celle qui sert de rési­
dence -au Commandant suprême. 

A 7 heures 45, le matin, n saute 
allègrement dans sa longue voitu­
re no!.re. Il est à son bureau à 
huit heures et commence sa jour­
née en parcourant le <c Stars and 
Stripes ,, le quotidien de l'armée 

américaine, et le «New-York · He­
raid "• puis U se met au travail. 

A neuf heures, quand à leur tour 
Ils arrivent à Shape, les officiers 
de l'état-major atlantique trouvent 
de temps à autre un pli fermé sur 

· leur bureau: Gruenthèr a déjà dicté 
une note à leur attention. Elle a 
été aussitôt dactylographiée, si­
gnée et transmise. 

Dans la matinée, Gruenther se 
fait apporter une ou deux tasses de 
café. Il prend ses repas dans la pe­
tite salle à manger personnelle 
d'Eisenhower, avec lui s'il est là, 
installé à sa place, s'il est parti 
plaider la cause atlantique à Lis­
bonne, Rome ou Oslo. 

UN FORT EN TBEMES 

Eisenhower a conscience d'être 
l'apôtre d'une grande cause, Gruen­
ther, lui, est un technicien. Ecolier, 
étudiant à West-Point plus tard, il 
fut toujours et partout le c<fort en 
thèmes"· l'J.ncollable. n· a ses 
vues personnelles sur tous les pro­
blèmes de quelque importance étu­
diés à Shape, lit tout, voit tout, 
sait tout. 

Les seules diStractions que s'ac­
corde ce bourrèa.u de travail sont 
le bridge - n est de première for­
ce à ce jeu - et le golf, ofi 1l .brtlle 
moins. 

S'Il succède à Eisenhower, il lui · 
faudra chercher de nouveaux par­
tenaires, car, c'est chez Ike, à la 
fin de ses harassantes journées, 
qu'il va jouer généralement aux 
cartes. « Mamie » Eisenhower et 
Mme. Gruenther sont elles-mêmes 
très liées. 

Gruenther a laissé entendre que 
s'il devient, à 52 ans, le Chef su­
prême des forces atlantiques, ·11 ne 
changera à peu près rien à ses ha­
bitudes ... 

C'est un honune simple, direct, 
un « bO.cheur , ! 

Raymond DAROLUj~_ 

POUR SERVIR NOTRE CLIENTÈLE DE LA VILLE 
· ' à été réouverte Lundi 3 Mars, 
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IMPRIMERIE« AL LATAIF AL \IUSSAWARA »-LE CAffiE 

tions jusqu'ici _ pendantes touchant 
les intérêts commlJllS. Ils félicitèrent 

· le Colonel pour son patriotisme et 
les efforts faits pour rendre à la 
Syrie l!J. stabilité. et la sécurité aux­
quelles elle aspirait depuis fort long~ 
temps; ce qu'ils peuvent constater 
par les nombreuses réformes accGm­
pl1es. 

LE PIPE-LINE KIIRKOUK-BENIAS 

Sir John Kingham, Président du 
Conseil de l'<< Irak Petroleum , se 
trouve actuellement à Damas en 
tournée d'inspection. Un porte-parole 
de la Société a déclaré que le · pipe­
line Kirkouk-Benias sera ouvert au 
printemps. ·Le rendement annuel 
augmentera la production irakienne 
de 22 millions de tonnes. 

V!ISITE-ECLAIR 

Dimanche dernier, M. Sami El 
Solh, Président du Conseil libanais, 
ainsi que quelques membres de son 
Cabinet, sont arrivés à Damas et ont 
discuté avec le chef du gouyernement 
syrien, Colonel Selou, les questions 
politiques intéressant les deux pays. 
Ils regagnèrent Beyrouth à la fin de 
la journée. 

Les milieux politiques assurent 
qu'il s'agit de faire concorder les 
vues des deux pays sur la question 
de la défense du Moyen-Orient. 

MESURES PREVFJNTIVES 

_ A la suite de l'apparition d'une é­
pidémie de peste en Iran, le ministre 
de l'Hygiène a . imposé des mesures 
préventives et la quarantaine obli­
gatoire pour tous les voyageurs de 
provenance d'Iran. 

LES 

Irak 
VEQUIPEMENT DE Il ARMEE 

ffiAKIENNE 

Les cercles informés assurent que 
le gouvernement britannique a con­
senti à l'Irak tout l'équipement mi­
litaire moderne dont il a besoin pour 
son armée; notamment les aVions à 
réaction, dernier modèle. 

Le Gouvernement irakien enverra 
en Angleterre des aviateurs pour 
leur permettre de s'entr~mer avec le 
nouveau matériel. 

NEGOCIATIONS FINANUill!:RES 

Les négociations entre l'Irak et la 
Grande·B~etagne sur les devises · ra­
res et .sterling commenceront au 
mois d'Avril ·prochliin. 

Les négociations préliminaires ont 
déjà commencé entre les représen­
tants de l'Irak et le délégué de la 
trésorerie britannique, qui se trou­
ve actuellement à Bagdad. Une fols 
les pourparlers préllminalres ame­
nés à satisfaction, une délégation of­
ficielle irakienne se rendra à Londres 
pour signer l'accord. La. dette. britan­
nique à !:Irak est de l'ordre de 20 
millions de sterllngs. 

CELLULE COMMUNISTE 

L'enquête ordonnée par le gouver­
nement contre un certain nombre 
de parÙs~ns de l'association c< Tou­
deh » a amené la découverte d'une 
cellule communiste ayânt des rami­
fications dans l'armée. Vingt per­
sonnes ont été arrêtées jusqu'ici. 

MOURAKEB 

DE L' I.N DE; 
une vieille communauté 

(Suite de la 1ère page) 
vaient pas voulu se convertir à 
l'Islam quittèrent re pays pour ;re­
jomdre les colonies· commerciales 
que leurs coreligionnaires avaient 
établies en Extrême-Orient, dans 
l'Inde et jusqu'en Chine. Ils dis­
parurent de l'horizon de l'OccidRnt 
et ne furent redécouverts qu'au: 
XVIe. siècle, quand les mission­
naires chrétiens vinrent aux Indes 
à la suite des conquér:wts Portu­
gais. Ceux-ci prirent d'abord les 
PaTsis pour des Juifs. Les frères 
Monserate, membres de la pre­
mière délégation jésuite à la cour . 
du Grand Mogol Akbar, les décri­
Virent comme suit en 1579 : ccLeur 
peau est blan<Jhe. Physiquement et 
intellectuellement, ils ressemblent 
beaucoup aux Juifs, surtout en ce 
qui concerne leur gotit pour_ le tra­
vall acharné, l'habillement et la re­
ligion. , 

UNE RELIG!ION QUI 
NE MEUR1: PAS 

II ne faut pas prendre ces des­
criptions trop à la lettre. Il n'y a 
aucime · comparaison entre la reli­
gion de Zoroastre . et le monothéis­
me des pTophètes d'Israël. Mais 
c'est un fait que les Parsis eux­
mêmes comparent volontiers leur 
sort à celui ·des J:uifs. 

Sur le bateau qui nous -amena 
d'Angleterre dans l'Inde, nous a­

AU SERVICE DE lliDEAL' 
HUMAIN 

BD ojo du capital de la société­
mère dë Tata sont attribués aux 
institutions philanthropiques. 

,Dans un pays comme l'Inde où ré­
cemment régnait encore un esprit 
de sectarisme, il était rare de :voir 
distribuer de l'argent pour l'édu­
cation, les services ·de santé et l'as­
sistance social.e sans considérat;ion 
de l'appartenance religieuse ou po­
litique des assistés. Le preqüer pas ' 
dans cette direction a été _fait par 
lies ParS;is. 

Les Parsis se tiennent au com­
mandement de leur Prophète : « De 
bonnes pensées, de bonnes paroles, 
de bons· actes et de bonnes œuvres,. 

Les savants occidentaux ont sen­
ti toute la différence séparant le 
dualisme de Zoroastre, du monis­
me des rèliifo~ monothéistes ; le 
Christianlsme, le Judaisme et l'Is­
lam. De même, la conception zoro­
astrienne diffère 1 entièrement du 
pessimisme de la théologie indien­
ne. Aux yeux de l'hindou la nais­
sance et la vie sont un mal ; elles 
apportent la malédiction de la réin· 
carnation éternelle. Mals, aux yeux 
du Parsi, · le jour de la naissance 
est une fête suprême, et toute son 
existence est une confirmation de 
la v1e. 

B. G. REISSNr.;n 

vons rencontré des membres de la ~---------------­
communauté pailJi~ qui nous di­
rent ; « Nos ancêtres ont quitté 
leur patrie pour sauvegarder leur 
religion comme l'on fait les ancê­
tres des Julfs ». 

. Du point de vue politique, les 
Parsis sont citoyens de la nouvelle 
république indienne et ne pensent 
guère retourner dans leur patrie 
d'origine. Mais la ·différence qui les · 
sépare ' des autres communautés 
indiennes ne se limite pas au do­
maine de la religion et des moeurs; 
elle tient s·urtout à la structure 
professionnelle de leur communau­
té, qul occupe une place spéciale 
datant de leur première , pénétra­
tion dans le pays comme commer­
çants étrangers. 

UESPRIT D'ENTREPRISE 
1 

L'apparition de la Compagnie 1 

britannique des Indes Orientales 
sur les côtes occidentales de l'Inde j 
au cours du XVIIe siècle a grande­
ment renforcé la position des Par­
sis, qui devinrent les intermédiaires 
entre les Anglais et les Indiens. 
Au XIXe siècle un grand nombre 
d'employés des banques et des 
compagnieSi d'exportation euro­
péennes appartenaient à la com­
munauté parsie. C'est dans, cette 
communauté qu'on trouvait le plus 
grand nombre de personnes sachant 
lire et écrire à la fois les langues 
indiennes et l'anglais. Parmi la pq­
pulation indienne la communauté 
parsie se distingue par le plus fai­
ble pourcentage d'analphabètes. 

Le nom d"un trust familial - le 
Trust Tata - est devenu presque 
synonyme de la communauté des 
Parsis. Les capitaux investis dans 
les intérêts de la famille Tata at­
teignent J .250• miU!ions de dollam. 
Les usines si<;lérurgiques Tata em­
ploient 68.000 ouvriers et spnt par­
mi les plus grandes entreprises 
métallurgiques du Commonwealth 
britannique. Tata possède des cen­
trales lzydro-électrJ,ques, entretient 
des tissages et des filatures de co­
ton, avec 28-000 ouvriers. Tata pos­
sède une industrie de savon, des 
parfums, des graisses de cuisine et, 
depU'is la guerre, des usines de 
produits chimiques. Les membres 
de la famille Tata ont une influen­
ce décisive dans le domaine de l'a­
viation : ils ont fondé la première 
llgne aérienne indienne trans-océa­
nique Inde-Londres, via Le Caire. 

Mao, divinité 
(Suite de la page 1) 

ceptlonnelle et trèa douée, pénétrée 
'de nobles passions. U ne peut pas 
être le génie représenté par la pro· 
pagande officielle. Mais Il représen­
te , le · sununum de Ja dictature du 
parti éommuniste, 11 · est en réalité 
le dictateur contre lequel la révolte 
n'est rien moins qu'un sacrilège. 
Pour répandre !'«évangile» et pour 
faire des conversions, le dictateur, 
qui exerce le pouvoir au nom et pour 
le bien du prolétariat, exige la lo­
yauté des cadres - les ordres reli­
gieux fanatiques du passé. Dans 
l'organisation et la hiérarchie du 
parti communiste, on trouve de très 
nombreux parallèles avec certaines 
religions et leurs cadres évangélisa- , 
teurs. En Chine, un facteur supplé­
mentaire entre en ligne de compte; 
l'adoration de l'Empereur, dans les 
jours anciens que l'on n'a pas ou­
bliés. Le Fils du Ciel hante encore 
le pays. Aujourd'hui il a te titre- de 
<c président », mais ne le cède en 
rien à aucun empereur d'autrefois 
et on reconnaît (officiellement) son 
autorité comme s'il avait été choi­
si par la Prov~dence. C'est dans cet­
te atmosphère que les Chinois de 
notre époque · doivent vivre et se 
trouver bien. 

LA DÉFENSE Dù 
MOYEN. ORIENT 

Le correpondant de <c Akher 
Lah2la» cable de la Londres que le gé­
néral Eisenhower ·étudie un nouveau 
projet pour la défense du Moyen­
'Orient sans la participation des 
pays arabes. Ce projet comporte­
rait un couloir permettant les com­
munications entre la Turquie et 
Israel qui constituerait la base de la 
défense de toute la région. Ce pro­
jet ne pourrait, évidemment, -être 
réalisé qu'après enterite avec le Li­
ban. 

Les récentes discussions au Par­
lement libanais auxquelle.s nous fai­
sons allusion dans notre article de 
fond montrent qu'on est déjà prépa­
ré à accepter une telle solution. 

JEUDI 5 MARS 1952 

Pour l'honneur de I'Egypte 
(Suite de la première {>age) 

d'origine ou 
taires. · 

d'adoption de ses abonnés qui sont ses commandi-

Oubliant la grande tradition de Moustapba Kamel et de 
Saad Zaghloul qui, pour le même idéal national de souveraineté 
et de libération, avaïent fait battre le ·cœur de tous les éléments 
qui composent la population de ce pays, les gouvernements par­
tisans qui se sont succédé au pouvoir, depuis la fin de la guerre, 
crurent tr.ouver Wle diversion à leurs difîicultés tant intérieures 
qu'extérieures en favorisant, dans cette Egypte - · traditionnelle 
patrie de la tolérance et de l'hospitalité ! - le développement de 
sentiments d'hostilité. 

Certes, les Parlements ne faisaient pas de lois ouvertement 
discriminatoires, mais la tendance en était bien· claire et les ad­
ministrations savaient comment les interprêter. Depuis quelques 
deux ou trois ans, des milliers - non d'étrangers - mais de ré­
sidents nés en Egypte ou qui avaient fait de ce pays leur fo_xer, 
en voie d'assimilation, en instance de nationalisation, sont partiS et 
d'autres - si rien ne change - vont suivre et le résultat est le 
chômage, la ruine de l'économie, l'appauvrissement général. 

Cette propagande d'intolérance dans la presse, à la radio, 
dans les sennons, est allée si loin qu'elle a atteint des citoyens 
authentiques, égyptiens depuis toujours, mais qui n'appartien­
nent pas à la confession dominante. Ou a créé pour eux, Wl ter­
me injurieux : Egyptianisés. Je crois que l'auteur de ce terme 
- on ne prête qu'aux riches - est S.E. Serag Eddine pacha 
dans un discours qu'il prononça au Sénat. ' 

Mardi matin, J'ai lu dans Wl quotidien le compte-rendu de 
la dernière séance du parlement libanais. Un député demaQdait 
de frapper de mesures dicriminatoires, les citoyens de comes­
sion israélite, les orateurs du gouvernement comme de l'opposi· 
tion. prote~tèrent et l'ancien ministre, M. Hamid Frangié conclut 
la discussiOn en déclarant-qu'il ne connaissait au Liban que des 
cit?ye~s libanais. Celle t.?ef~e .P~role qui honore le parlement liba­
nais . n aurait-elle pas du Jaillir du cœur des parlementaires é­
gyJ?tieus ! Et, c'est, pour qu•e~e soit prononcée; pour qu'elle soit 
mamtenue, pour qu elle soit vecue, que ce journal a été fondé et 
qu'il continue ... 

.Nous n'avons jamais fait, dans ces colonnes, de la politiaue 
partiSane, nous nous la sommes interdite fonnellement résis­
tant, pour cela, à certaines faveurs. Nous nous somme~ tracé 

comme tâche de servir les inté­
rêts permanents de la Vallée du 
NU, une et indivisible. Aussi 
avions-nous salué avec enthou­
siasme l'arrivée au pouvoir de 
S.E. Ali Maher pacha dont le 
patriotisme comme l'intelligen­
ce sont hors de toute contesta­
tion. Avec lui, nous avions sa­
lué le grand maître de la sécu­
rité, Mortada el Maraghy : 

Je conserve au premier tout 
~qon respeet et Wle vieille ami· 

· tié, ma~s. je ne comprends ;pas 
cette politique de temporisation, 
ce menagement à l'él!:ard des 

. forces obscures de désordres, 
S.E. Zaki Abdel Motaal Bey cet appel aux irresponsables -

. aux étudiants - de participer 
aux conseils de l'Etat!. .. Finalement, si on avait pu escamoter 1es 
ruines, nous nous serions demandé si ce 26 Janvier n'avait pas 
été l'œuvre d'un cauchemar collectif. 

La Providence n'a pas vou­
lu cet oubli qui aurait amené 
Wl inévitable retour .. . 

Notre Auguste Souverain 
Vous a appelé au pouvoir. 
Vous avez eu le courage de 
diagnostiquer le mal publi-

·sas>Bo~qàued su>Bs :Je :Juaruanb 
Appuyé "pâr ce héros impavi­

de qui assure la sécurité, Ma­
'raghi bey, par ce grand tréso­
rier honnête, Motaa.l bey, ·v miS 
'QOurrez Vous consacrer à la 
double tâche de libérer le ter­
ritoire et de nettoyer la mai­
son. 

Que Dièu vous prête vie ! 

A. BEZIAT. · 

-> 
S.E. Zaki Abdel 
Motaal Bey 

Les · deux grand$ partis 
a-méricains sont d'accord 

... en politique étrangère 

AUX derniètes nouvelles, U semble bien qu'aux Etats­
Unis, si aucWte modification profonde de la situation 
mondiale ne se produit, les campagnes électorales pour 

la présidence auront oour thème principal les questions inté· 
rieures .plutôt que les différends essentiels dans le domaine de 
la politique étrangère. 

Au sujet des affaires étrangères, 
une identité de vues se fait jour chez 
les dirigeants du parti républ!cain et 
du parti démocrate, en ce qu1 cpn­
cerne les buts fondamentaux de la 
politique étrangère des• Etats-Unis. 

Cette tendance s'est manifestée 
par le vote du Sénat qui a ratifié à 
une quasi unanim.ité - 73 voix con­
tre 2 _ le protocole InVitant la Grè­
ce et la Turquie à se joindre au Trai-

Le sénateur Taft' 

té de l'Atlantique Nord. Les querel­
les du patti ont cédé le pas à l'inté­
rêt national, et le Sénat a fait front 
unique au sujet de cette question im­
portante. 

A cette occasion,- le sénateur .ré­
publicain Robert A. Taft, de l'Ohio, 
qui s'était opposé à la ratification 
du Traité de l'Atlantique Nord, et 

par la suite à l'emploi de troupes 
américaines en Europe sans le con­
sentement du Congrès, vota pour la 
ratification du protocole. Il annonça 
au Sénat ·que désOrmais il soutien­
drait le Traité de l'Atlantique. 

Le Sénateur Taft, étant le candi­
dat le plus actif à l'investiture du 
parti républicain pour les élections 
présidentielles, l<Js observateurs es­
timent que son attitude à ce sujet 
a une signification tolite spéciale. 

D'autres leaders républicains, com­
prenant aussi bien des partisans de 
Taft que des hommes politiques qui 
n'ont encore pris parti nl pour M. 
Taft, ni pour le général Eisenhower, 
ont donné L'a.ssura.nce qu'ils n'avai­
ent pas l'intention de. s'oppose:t;l à la 
politique étrangère actuelle de'S E­
tats-Unis. 

On pense que le Sénat :ratifiera 
à la même unanimité le traité de 
paix avec le Japon et les pactes de 
sécurité du Pacifique, au sujet des­
quels la Commission sénatoriale des 
affaires étrangères a émis dernière­
ment un avis favorable. Bien que le 
parti républicain ait critiqué l'inter­
vention des Etats-Unis en Corée et 
les décisions et les mesures relatives 
aux relations sino-américaines, les 
adversaires de la politique du gou­
vernement ne semblent pas disposés 
à s'opposer à l'attitude actuelle des 
Etats-Unis en Extrême-Orient. 

M. Winston Churchill, Premier 
britannique, avait remarqué, dans son 
discours récent devant le Congrès, 
que les différences d'opinions des 
partis politiques britanniques n'é­
taient jamaw aussi profondes qu·'el­
les l'apparaissaient aux observateurs 
étrangers. Si l'on en juge d'après la 
tendance actuelle aux Etats-Unis on 
peut en dire autant des partis poli­
tiques américains; tout particuilère­
ment dans le domaine de la ROlitique 
étrangère. · · · 
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